
.. 

Poli1i9uE • EcoNoMiE • FiNANCES 

Transport 

·DANZAS 
a~[f' 

700 agences dans le Monde 

E-Mail : dzkh@bigpond.com.kh 
Tel I Fax : 023 216 723 
Tel I .Fax : 023 362 960 

/ 
i; 5 % ? 

Mario d e ZAMAROCZY 
Representant . r esident du Fonds Monetaire lnternational 

4a a croissance du PNB au 'FM I :_ les quatre axes du progr~mme pour mie u x lu tter 
'=' Cambodge sera-t-elle en t 1 t' t ' 1 ' l • 2000 t 

2000 de 5 % 1 ou de 5,5 % 1 con re a pauvre e e acce erer a c ro1ssance. - e 
On peut commenter de di­
verses fa~ons cette bonne 
question. 

2001 annees charnieres - bonne coord ination d e l ' a ide. 

Faire observer d' abord que 
mesurer un demi point de 
croissance. c ' est difficile, 
meme. dans des pays ou le 
systeme · statistique est · tres 
i:leveloppe. Les risques d' er­
reurs, I' "intervalle de confi­
ance" au Cambodge depas­
sent probablement le d'emi­
point. 

On peut faire observer aussi 
que, dans les calculs qui per­
niettent d' avancer une previ­
sion globale en matiere de 
croissance, entrent des ele­
ments qui echappent a toute 
prevision. 

Ainsi les conditions meteoro­
logiques, dont on sait bien qu' 
elles jouent un role capital 
dans I' economie du Cam­
bodge encore tres agricole. 
Bonnes precipitations, ou au 
contraire inondations et 
secheresse, font plus pour OU 

contre la croissance d' ensem­
ble que bien des investisse­
ments a effets res-treints , in­
certains, retardes .. . 

~ l• H ~me :rn d u F M! :I 
~ f'hn om r'P nh a fd{• 
fo rm {• l\ 11 cwt. oh rP I !J!J7 ii y 
ava il ti ' un n p a rt . lll1 P cn r ­
t.ai ll l' inst:1liili1.[, poli t iq tw. 
ee l d ' :lllt.rP p a rt un cHrt. a in 
n o mbrc-> d' cmgagc .. nw n ts n · 
avai ~• n t pu cet.rce su jvis .. Pl. 
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Fin octobre 1999, 
apres deux ans, le F M I 
a reouvert son b ureau 
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c:c· p rnCPSS ll S fl c ul111111 t Pll 
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111.en.t. Facility, ou .. P ro g m m­
nw d ' ajustf\ ln f• nl . SIT u d .urce l 
n •n f'orc,f., " . s ur :i ans . 

Mieux reussir la lutte 
con tre la panvrete 

Dcep ui s lors In .n ~m cfo c; 
progr a mnw :1 Pt ce ch n n gl\. 
chin s i.ou s IC\s p ays rlu 
m o nclc•. (\ 11 F' l{C ;sou /''mwr/.y 
H eclu ct.ion. an.ti ( ;ro11 1/./1 Fci­
cil i ty: Progr amme de 
r e duc tion d e la pauvret e 
e t pour la c r o issance. 

FMI: 
m ieux r e u ssir 
la lutte contre · 

la pau vret e 

On pourrait meme sans trop de 
paradoxe ajouter : en 2000, la 
meteo affectera la vie quotidi­
enne des villageois · -c ' e'st a 
dire plus de 80 % des Cam­
bodgiens- nettement plus· que n o uvea u p aysng<·• c:o mm e n c:l• 
toutes les decisions du gou- ~1- s~· 1foss in nr 1-d. octobrc• 
vernement, du FMI, de la p ou r q u ce soin nl <Tei•e s tlc.s Lc•s co n d ii-.i on s fin n n cit0•rp.s 

.Banque M~mdiale. ... ·in s1. i1. u1·. ions e•:1 p n bl ns d e• du p rogr:i mnw n ' ont 1n1s 
Mais bien sur, a long terme, gf.m· r Lill prog rnmme • e'. 0111- l' irn n gf.•. L:1 difTP.n• n Ce·• PSI' 
ces decisipns et ces mves- pl nxC!. qu ' o n nw 1· IH•:t u c:o up p lus I' 

· tissements· apporteront juste- "Nou s e;f.io n.s alors m 111.me :H•ccen t s ur In rP. du c:tio n d P In 
ment I' independance vis a vis l I · · · · des conditions naturelles. c•s a n f. r r:; < .on.a /.eu.rn lres - . ~1+1 .u.v rc'1. l• . . ( >n r<-•Ortf·H1t.(• cc~s 

Un autre element imprev1s1-
ble : la hausse du prix . du pe­
trole, la premiere, la · plus 
couteuse de toutes· (es impor-
tations du Cambodge. · 
Ce sont plusieurs points de 
croissance qui sont la en jeu. 

On pourrait faire observer en·­
core les grandes differences 
de· croissi\nce selon les sec­
teurs, et selon les entreprises. 

Reste I' essentiel : dans I' en­
semble, les proges devraient 
etre nets en 2000. C. N. 
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Les grands axes 
d u p:rogram me· d u F MI 

au Cambod ge 

I 'rn rni ce r a xl' 
et fis~aL 

budgetaire 
Le·•S J"(-\Cl.O t.l. l,S 

rc• p rb s P. 111·.(·nl c•n v iro n I I '}(, 
du f'I H. c:· e s l t r es fa ibl c" I' 
un des • pl-i1s t\1ib l c-~s :1u 
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(su ite de la page I) 

Pour les depenses, le 
budget en 2000 prevoit. une 
forte augmentation des sec­
teurs socia ux : sante. edu­
cation , et developpement 
rural , ainsi qu ' une meil­
leure repartition des de­
penses au cours de I' annee. 
On discute sur le budget a 
venir, sur I' objectif des re­
cettes , s ur les depenses 
chapitre par chapitre, et si 
l' ensemble parait coherent. , 
on se met d' accord sur des 
des reperes et des criteres 
de performance. 
II y a un "repere" taus les 
trois mois , et examen du 
respect des criteres taus Jes 
SlX 11101S. 

Fiablite des donnees 

Est.-ce que Jes donnees 
fournies par le gouverne­
ment. sont fiables ? Oui. On 
ne peut que louer le travail 
s ur les donnees buclge­
taires, et elles sont fournies 
r api.clement . Le travail SC4 

Banque Mondiale 
Rappelons I' interview dans en ° 
125 du representant permanent 
de la Banque mondiale au Cam­
bodge, M. B. Mbida-Essama. 
On peut constater que I' appro­
che de la Banque mondiale, plus 
sociale, est differente de celle 
du FMI, mais que les deux or­
ganismes sont en complet ac­
cord sur I' ·absolue n~cessite 
pour · assurer le developpement 
du Cambodge et reussir la lutte 
contre la pauvrete de realiser 
les reformes definies avec les 
autorites cambodgiennes. On 
peut ajouter : bien d' accord 
aussi pour constater la bonne 
coordination des efforts, et re­
c9nnaitre les progres encou­
rageants realises jusqu' ici. 
C' est ce qui apparait entre au­
tres de la visite a Phnom Penh 
de M. J.M. Severino. directeur 
adjoint de la Banque mondiale 
pour la region, debut tevrier. 

APROPOS 

Proces 
Apres I' entrevue du 13 tevrier 
entre Kofi Annan et Hun Sen a 
Bangkok, "la porte reste ouverte 
aux discussions" entre I' ONU et 
le gouvernemerit cambodgien . 
Des experts de I' ONU vont ve­
nir a Phnom Penh pour essayer 
de trouver un compromis. Les 
quatre dernieres "conditions" de 
Kofi Annan pour une participa­
tion de I' ONU au proces 
etaient : - tous les inculpes se­
ront arretes; - les amnisties pre-

fait en bonne confiancc4 
avec les a utorites finan­
cieres, sans inquietude sur 
les chiffres qu ' on nous 
clonne . Ceci est vrai pour le 
budget et pour la. situation 
rnonetaire. Il n ' y a pas de 
p;obl~me de t.ra ~sparence, 
d acces aux donnees. 
II se rait en fait. extre me­
ment difficile de fausser Jes 
donnees macro-economi­
ques sans que cela soit. ap­
pare nt. , observe M. de 

recettes fiscales et 
recettes d ouanieres 

En WH9. les trois catego­
ries de recett.es doua­
nieres : clroit.s de clou a ne. 
TVA a I' importation et ac­
cises sur )es importations, 
ont represente G 1 % des re­
cett.es totales; )es douanes 
se ules : un t iers. 
Le :~ fevrier est arrive un 
expert clont. . la mission de 
six mois consiste a faire des 
r eco mmandat.ions pour 

• Douanes : la reorganisation est 
en cours 

• Une bonne coordination entre 
les bailleurs de ·fonds et les 
autorites du Cambodge 

~amarnczy ·,, n faudrait des 
faussmres plus forts qu e 

nos propres experts, ,et qu e 
les ecarts sment. colrnrents. 
Ce n' est pas facile a faire 
clans la duree. 
Pour la h(1.la.nc:e des 
pa.iem.ents et. les comptes 

- nationa.u.x (l e calcul du PIB, 
.. . ). c' est ext.rememe nt. clif­
fi ci.J e de re nclre coherent.es 
Jes clonnees venant. de 
sources t.res di.verses, il y a 
des faiblesses, mais qui ne 
so nt. pas propres au Cam­
bodge. ll existc4 des regles 
int.ernationalres clans ce do­
maine a dopt.P.es en 1 m1:3 qui 
fornrnnt Lill volume impor­
t.ant , tres compl rexe. Le c:al ­
cul de la balance des 
paiement.s meme cl' Lill pays 
dP.ve l ~p1~e com me ~a F;ance 
est t.res :;ouvent revise. Un 
expert en bala nce des 
paiement.s est ici pour u1w 
quinzaine de jours. 
L' inclice des prix caJculP. 
par l' ln stitut. des stati.s­
tiques est assez bon. 

cedentes ne- peuvent pas - s' ap­
pliquer aux crimes de genocide 
ou contre I' humanite; - le juge 
d' instruction et le procureur 
doivent etre "internationaux"; -
les magistrats internationaux 
doivent etre en majorite dans le 
tribunal et designes par le Se­
cretaire general de I' ONU. 
II appartient a I' Assemblee na­
tionale de modifier au non le 
projet de loi du gouvernement. 

Congres du PSR 
Lors de son Congres le 12 
fevrier, qui a reuni environ 3500 

a melio rer et renforce r l' 
a dministration des 
douanes. ll s ' agit., en t re 
a ut.rc4s, de mieux recouvrer 
et ci' P. la rgir l' assiett.e 
(moills d' exP mptions) . D' 
informat.ise r Jes dou a 1ws. 
ll fnut. bien slir vreilher a ce 
que la dP.sescalaclre dc4s 
t.arifs de I' ASEAN ne nuise 
pas aux recett.es budgP. ­
taires. II faut. voi.r da ns 
quelle mesure on peut nem­
placer cert.aines taxes cl' 
i1~1port. at.ions par des t.axces 
cl ac:c1se .. 
L' a rn Ediorntion du fon ct. ion­
ne nw nt des Dou:rn es c:om-
1w nse ra, on l' esp8re, un e 
pclrt.if• d<e lu -rlirnin ut.ion des 
droit.s d<-• doua1w pervus . 

2000 et 2001 
annees charnieres 

Les gra nds baill re urs de 
fonds, FM!. Banque Mon­
cliale , BASD. considerent 
!es deux annP.es :WOO et 
:wen comme dces a nn ees 
charni eres pour le Cam­
boclgf•. et. comme des a n­
nP.es-t.rest. La st.abilit.P. poli-

membres actifs. le parti Sam 
Rainsy a reelu Sam Rainsy, 
seul candidat, comme presi­
dent. Le president a rappele que 
le PSR n' est pas oppose au 
giouvernement "per se"; qu' ii 
etait capable de cooperer et qu' 
ii le souhaitait. 
II a rappele les 12 points sur 
lesquels ii souhaite une action 
du gouvernement : - lutte con­
tyre la pauvrete; - contre la de­
struction des ressources natu­
relles du pays; - meilleure "gou­
vernance", respect de la loi , 
transparence, responsabilite ; -

---- -- --
PDR~ 2 \ . 

t.iqu e exist.e, et le Premier 
Minist.re a reaffirm P. sa vo­
lon t.P. de progresse'I" sur le 
pla n P.conomique cet. du 
di?.veloppe ment . Les a ut.o­
riti?.s doiven t. m·et.t.n' en oo u­
vre Jes reformes i?.cono­
miques et, de son cot.P.. la 
communautP. internationale 
cloit. t.enir !es promesses 
faites a Tokyo. 
A Paris. fin mai. 'a ura li eu 
la nouve lle r P. un10n des 
bailleurs de fonds . Cln fera 
le bilan des progr8s accom­
plis depuis Tokyo . 

L' aide : 
combien de temps ? 

Le Ca mboclge risquH -il rl ' 
f!t. rP vict.irn<e d' llllP c:ert.ail1P 
"fatigue des donateurs" ? 

Non , d ' une fa1:on gP. nP.ral re 
l' a mbi a nce reste bonme. o· 
une part. on canst.ate un 
consensus assrez remar- · 
qu able des cliffP.rre n t.es par­
ti es sur I' a nalyse des be­
soins. et. Jes · d.ivers do­
nateurs d ' aut.rce part ont. 
suffisamment. de travail 
pour nP pas SP co neur­
rencer. ( ln a a u < ;,m1bodge 
un e t.res bonn e conc:pi·ta ­
tion. une t. res bonn e repar­
tition des sect.e urs et des 
leaderships. 
En reva nch e, i.l y a des len­
te urs bureaucrat:iques. 
Reste qu e la sympat.hice 
pour le Cambodge est bi en 
!11 , c' est. sans doutre parce 
qu e c· es t Lill pays qui a 
plus souffert qure cl' autres. 
Et l' on y croit. . parceque les 
choix macro- i?.co nomiques 
sont buns . ( ln sait. qu · i.1-
faut du tle mps 1 ( ;prta in s 
pays cl' . Afrique so nt. aidP.s 
depuis 20 a ns et. plu s. 
L. object.i r cest. de recluire 
progres;>ive ment. la dP.pe n­
da nce de ce pays vis a vis 
de ]' assistance ext.P.rieure. 
ll exist.e un st.a cle intcer­
m P.cliaire cert.ains pays en 
fin de convalescence on t. un 
"progra.m.nw de precaution ", 
c' cest a clire qu ' iJs nego-

amelioration des infrastructures­
materielles et sociales; - dimi­
nution de la violence et des im­
moralites de toutes sortes; -
resolution des problemes fan­
ciers; - lutte contre le chiima­
ge; - amelioration des salaires 
dans la fonction publique; - res­
pect des droits des travail­
leurs; - proces des khmers 
rouges avec un tribunal interna­
tional; - preparation des elec­
tions communales de fac;:on ' de­
mocratique; - reforme de I' Edu­
cation de fac;:on qu' elle reponde 
aux besoins de la societe . • 
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cient un programme avec le 
FMI et ont une ligne . de 
credit sur laquelle ils ne 
tirent pas, ou seulement en 
cas de clifficulte inopinee. 
Un m ainti ent des reperes . 
et le clialogue avec Jes a uto­
rit.es. Cela a et.e par exem­
ple le cas de la Tunisie, c' 
est l" cas d' un pays balte ; 
la t'hailande est en bonne 
voie de reclresse ment. Le 
FMT souvent. ferme son bu­
rnau local, lorsque le pays 
n' a plus besoin de son con­
cours finan cie r. 

travaux des sc1er1es, des 
camions, des buldozers ont 
ete steppes. 
En janvier a ussi a eu lieu 
un seminaire du Ministere 
de I' Agriculture sur la sur-
v e i 11 an c e forestiere, 
"National Worhshop on 

. Strengthening Forest Crime 
Monitoring and Reporting", 
seminaire qui a ete ouvert 
par le vice-premier minis­
tre Sar Xheng et clos par le 
Premier Ministre, . ce qui 

on entencl Jes helicopteres, 
on de menage . .. Le trans­
port se ·fait sur des 
charettes a booufs , un seul 
t.ronc a la fois. que ]' on 
peut rapiclement verser 
clans le fosse. 
Done la Jutte cont.re la 
deforestation semble en 
bcinne voie. 

La demobilisation 

La dC.ni1obilisation est le 

[] y a done independance 
gracluelle des pays aides vis 
a vis des bai.lleurs de fonds. 

Les composantes 
structurelles du 

programme du FMI 

Le programme du FMI · 
• Gestion. de la foret 
•Demobilisation. 
• Reforme administrative 

Gestion de la foret • Systeme ban.caire 

Concorna nt. la foret, il y a 
un consf•nsus des bailleurs 
de fonds : on constate u.ne 
diminu.tion s ignifiwtive, 
im.portante des coupes il­
lega.les it. gra.nde echelle. 
Le premier des rapports 
trimestriels de la Forest 
Crime Monitoring Unit, fi­
nancee par le PNUD et la 
FAO. dont Global Wit.ness 
est membre officiel , est 
paru en janvier. Il montre 
de gros progci.s conce rna nt 
!es coupes illP.gales : lf's 

Demobilisation 

Les effectifs sont -actuellement 
de 140 693 militaires, declarait 
S.E. Sok An le 4 fevrier. La 
campagne d' eradication des 
"fantomes" a permis d' en identi­
fier 15 551. D' autre part, 8 148 
families de soldats tues ont ete 
transferees du ministere de la 
Defense au ministere des Af­
faires des Femmes et des An­
ciens Combattants. 
Le "programme pilote" de de(Tlo­
bilisation concerne 1 500 sol­
dats, dans les provinces de 

APROPOS ... 

montre bien I' importance 
que le gouverne ment y at­
tache. 
Un a remarque que non 
seulement on detruit Jes 
equipements clandestins 
mais on a desormais I' m­
tention de traduire ]es re­
sponsables principaux e n 
justice. 
Malheureuse ment l' ac­
tivite cla ndestine a petite 
echell e perdure, la nui t, 
avec du petit mut.eri ce l 
mo1ite sur camion . Lorsqu ' 

Kompong Thom, Kampot, Bat­
tambang, et Banteay Meanchey. 
Ces 1 500 soldats recevront 
chacun 240 dollars en cash, en 
avril et mai prochains, donnes 
par le gouvernement, indepen­
damment des dons en nature 
des bailleurs de fonds. La 

, somme de 360 000 dollars cor­
respondante vient du budget na­
tional. 
Le programme de demobilisa­
tion, a confirme Sok An, con­
cernera 31 500 soldats, sur 3 
ans. Les effectifs seront alors 
d' un peu moins de 100 DOD. 

0,22 million. 
Les projets comprennent des 

Pret de I' ADB ' programme:>· _·de sante et de 
La Banque Asiatique de Deve- services lcicaux, d' adduction d' 
loppemment a signe le 2 fevrier eau 'potable, de gestion de I' eau 
avec le gouvernement cam- et des d~,chets, de "bonne gou­
bodgien un pret supplementaire vernance , etc . .. 
de 20 millions de dollars pour 7 Ce pret porte a 375 millions de 
projets de developpement con- dollars le total des prets de I' 
cernant 7 provinces -Battam- ADB au Cambodge, la plus 
bang, Kampot, l:<ompong Cham.. grande partie sur 40 ans, avec 
Kompong Thom, Pursat, Svay delai de remboursement de 8 
Rieng, Sihanoukvil!e- auxquels ans, et un interet de 1 % par an. 
le gouvernement participe · de 
son· cote pour 6, 13 millions et 
les communal!tes locales pour 

Petrole : lourde facture 
Le Cambodge, qui consomme 

deuxieme chapitre de la 
reforme struct.urellce. Les 
baille urs de fonds ne sont 
pas milit.a ires, mais ils re­
gardent !es depenses de se­
curite. No us avons ctit au 
gouvernemenl' "Eta.nt 
donne les recettes, qui sont 

. tres /aibles par rapport cw 
PlB, et etcmt donne les 
£'nonnes besoins du. pays 
pou.r assu.rer son developpe­
m.ent, il /au.t trouver des 
"gisements d' economies". 
Les depenses de sewrite 
sont trr>s importantes, il 
fa11} cou.per ,clans ces depen­
ses . La reponse du gou­
vernement _ a,, ete "nous y 
sornm.es prets . 
Les salaires constituent la 
plus grande partie de I' en­
veloppP. Defense. [] y a rela­
tivP.ment peu de m ate riel. 
[] faut done r(,duire !es ef­
fectifs, et. la on nous a de­
mande cl ' aider a rfonserer 
!es soldats demobilises. S ' 
~!11 est s uivi un long dia­
logue, et le 4 fevrier le gou­
vernement a adoptP. le 
"p rojet-pilote" de demobili ­
sation aui concern" 1500 

-
environ 600 ODO tonnes de pe-
trole par an, soit 12 ODO barils 
par jour, ressent fortement la 
montee du prix du baril sur· le 
marche international, passe a 
pres de 30 $ : + 20 dollars en 
un an. Le cout des importations 
de petrole est passe de 120 000 
$ par jour a 360 ODO, soit envi­
ron 85 millions de dollars par an 
supplementaires. 
La ponction represente environ 
2 % du PNB du Cambodge. 
Certaines raffineries aur;;iient du 
ma1 a acheter le brut correspon­
dant a une demande croissante. 

soldats clans 4 provinces. 
Le 27 octobre dernier , le 
Premier ministre avait con­
fi;me qu' ii_ etait pret a la 
demobilisat10n de : 

11 500 soldats en '.WOO 
10 000 soldats en ~001 
I 0 000 soldats en 2002 

soit :31 500, de sorte qu e les 
effectifs act uels , environ 
1 :32 000 soldats reels 
(environ 111 000 "fantomes" 
ont ete rayes des effectifs) 
passeront a 100 000 en 
200~. . 
Les veuves de guerre ant. 
etP. recemment transferees 
au ministere des Femmes. 
Normalement ce . projet­
pilote doit etre mis en oeu­
vre en avril ou mai, pour 
qu ' a la reunion de Paris de 
fin m ai le gouvcernemf'nt 
'p uisse dire que le projet­
pilote est en cours de reali­
sation , presque termine. et 
qu '· il faut sf' pencher desor­
mais sur ]' ensemble du 
rogramme, notam ment la 
premiere tranche de 10 000 
soldats a dP.mobiliscer en 
~000. 
"Pour les I 0 'ooo sol do.ts 
prevu.s pour 2000, je suis 
optim.iste", rlit M. de Zama­
roczy, car .les donateu.rs 
sont conscie1tts de l' e1 ~ieu. 
de lo demobilisation. Nou.s 
voyons bemu:ou.p de bonne 
vo lonte. Et il y a u.ne bonne 
concertation entre les rnili­
taires, les civils et les bail­
leurs de f onds". 
Un a utre aspect de cette 
rP.forme : m aintenant !es 
soldats ont chacun une 
fiche. avec une photo , leur 
empreinte , le<u rs renseigne-

. ments personnels ... tout 
cela est en cours de saisi e 
informatique . Ainsi le s 
fr a udes seront beaucoup 
plus clifficiles. Cette base 
de clonnees sur I' armee 
servira ulterie urement a u 
paiement. des salaires. Un 
pourra reduirf' progressive-

(rnice page 7J 

Rielisat1on 
Pour tenter de "rieliser" les 
transactions. qui se font de plus 
en plus en dollars dans les pro­
vinces, la Banque nationale va 
collecter autant que possible au­
pres des villageois les dollars en 
circuration et distribuer en 
echange des billets en riels 
neufs. Les transports de fonds 
seront assures par deux . four­
gons· blindes achetes en 
France, qui viennent d' arriver a 
Phncim Penh. 

(.rn1ce page 8) 
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a'Z\ uns he dCJmai.n r-< ;.le lu rr·­W ;;tuurut10n. ti n i> x1st1• 
pas de v1'.•rit? uniqm•. II 

existe des principe8. co mnw 
IP SCJUCi de r m1thimticite. le 
nivea u de la n ' staunition. ,,1. 
•h·~ s contrni.nl.r>s. pa r e xempli, 

.Ln1dg1~taires , ma is pour un 
r" st.aurat eur di' monum ents, 
ii n ' t• xiste quP 1fos cas pnr~ 
t.iculie rs. < ;hnque monum ent a 
ses propres put.hologies. II 
pr-> ul auss i y 11voir diffe n, nls 
di11gnost. ics :::e lon le s re:'<t.nura­
l.<~ urs . et les t.rnit.e nw nt.s 1w u­
vPnt diff1~ rcr. 
Au Buphuon. IPs tnivaux de 
restaurution IW sonl pas I' np­
plicut.ion rl' un P tht;ori1-• nu d. 
une ecolte. On ne les trnns­
posern it. p 11:,; dr~ In mP. 1110 fo­
~:u n a illeurs. 1' t. "'" qu· on fail. 
<tilleurs. on nP lie feru it pns nu 
Haphuon . 

un des plus anciens 
chantiers de l' EFEO 

Lu rest11urnti11n du Haphuon. 
1ent.re pri:;P e n ID 10. est. I' un 
d1~s plus nn ciens chantie rs d0 
r E:cnl1> F'ran~·. ai:::e d' 8 xt.rc'.'lllP 
< Jri e nt.. 
Darn; u1w pre mi1~ r .. , plrnse. 
jusqu· ''n IDEiO. on n procedP. ?1 
dies consolidations pon et.u e ll es 
;;uccP.ssiv1.,s , et I' on s· est 
<.1p e r~:u qu· e llPs 1rn suffisui ent 
pas. 
Les t r11 vn ux e n co urs. not:nm-

· ,m~ nt. les techniques d' inter­
v1•nt. io 11 rP.tenues par r 8FEU 
N. nnt. P.tc~ rle fini es qu · uprP.s 
qu· un grand nombre rle t:Pn­
t:atiVl'•s de corn,;e rvnt:ion qui 
tnutP.s. compte t.e nu de8 cnn­
trninl:t'!s auxqu!-!ll es P.St suu­
mis cet f. difire. sc-• sont: rf.ve ­
lf.e s insuffisnnt.es. 
Dans le cas rlu Huphunn c1e qu' 
1111 p e ut. upp P. l re r un 
"ac:co111pag·11 em P11.I rli! I.a ru.i­
rt.<> ... resprec·tanl. i>t. parfois 
me t:tunt en vnl eur le ::; proce:;­
sus de di s locntion dces mar;on­
ne ri es nurnit. pu nhout:ir 11 la 
pe rte co mple te des volumes 

G'{'1MX)O'E>6t' 

ANGKOR 

la 

NOUVe·(m 

du 

BAPHUON 
le point avec 
architecte DPLCJ, 

originaux de In pyramide p;ir 
e ffondn?menl. dP sPs truis 
i'? t. agi>s. < :· e st: IP r i'., sult.al. de 
cP.s· e xperiences qui a ahnuti i1 
la dc~ci:; i11n dt'"' gigunt:1esqu"s 
tr11v11ux e11t.nepri s de puis 11 ,s 
ann P.P. s soixantt~. 
Les trav1.1ux ont e{P 1111.Pr­
rompus en I ~l70 . ii c11us1., 1-lies 
evP.1w nwnts. alors l)ll l-' lie 
l:lnphuo11 f.t.n it. i1 moil.ii> 
demnnt1;. d . I' inl.1·, rrupt.ion 11 

durP. ~:l 1ms. A la n~prise dm; 
t.r11v11ux. il v av11it dP n11u­
vi>nux desor;l n!s. ii 11 1'11llu 
t.nul. rPprl'ndne. les plnns ·di> 
dc; pu:;P n' ''' xist.11i1,,11t plus. 

la pathologie particuliere 
du Baphuon 

i , P l111 phuo11 ,.,st. u1w 1~n11r11w 
pyra mide fnrm1>0 par t.r11i:; 
gradin:; rlon l. I' n:::sisP llll sol 
uccu1."" un e surl'ncn nec:t:1111gul­
l11ire de IO:l.00 m. x l :l0.00 m. 
pour lllll' ha ul.1-'ur t.ut11l1e d,., :lfi 
me t.res, 11 011 compris '""' 
1'.df.vn t.inn:; 1fo In < :n llil princi ­
puli-;. 
La 11111ss1e int.1enw di' I' 1~ dif'i c1c 
1esl. constitue•~ :;ur :;ur tuutc: s11 
hautr- ur 11' un r r- mhlni de s1l­
bl r. fnilili, me nt. argil e ux . rle cP 
foit tres i1rnt. ahl1~ . accumul f. 
rm t.rois massifs de lrnut.1-,ur:,; 
c ruissnntes co11tenus pnr 1 lr.s 
mass ifs dee nwc;onmeril'' f'or­
m 1111!. sn uh1188P llll~ nl.. < :.,8 
mun; sunt. r :on~t:itu f. s 1J un 
ptire m!'nl. 1e11 gr f.8. qui i'l-' ~' ul. 
le8 ornP. m1rnt.11tio118 1e l. muul­
r P ::; p 11 rt. i r· u I i P. r ,, s 11 u 
Hnphuon . doubl e int:P.ri PurP­
me nt. par 1111 contre-mur Pll 
latf. rit.e. I' 1ense mbl0 formant. 
llll crnnpJ1eXt·• dnnt. I' P. 1111is::;1eur 
v11ri 1-> e nt.rP. 1,50 e t 1.60 m . 
{ ~ lrn qt)e etag1" fonctio11n e a insi 
cu mme autnnt. de boit.e8, dori t. 
les parois sont. 11ssimilf.e8 11ux 
mar;onne ries de8 soubas:::e­
m re nts. et le volum" int.f! rne 
se rait rempli d' un snhl e 111-
st.aLle . 
Sous Les e ffe t.:; conjugu{,s du 
:;ous -dimensionn e m P. n t. dP.8 
murs r! P. soutP. ne ment e t. d' 
une insuffis11nce du drain11ge. 
ces mass ifs de sahli~ onl e x­
e rce de:; conl.rninte8 :;ur IPs 
m11c;.rmne ri1->s censf.es IP.s con­
t.enir. qui ont. prngre8::: ive­
ment nbnuti U de seve rPs dis­
locat ions des ouvrugPs eon­
st. ruits sur le8 trniR t.errassr.s. 
DP.s nffni:;semP.nt.s "''., sont rn­
rluit:K ent:rain nnt. LllW pe rt.•·• de 

Pascal Royere 
rattache a I' EFEO 

81:1lhilit.{, d" s souhns:::cenwnt8. 
leur h11snd »mie nl. prngrcessi f. 
.,1. 1·'11 di·' nomhr<' UX "nrlrnit.s 
dr• gr11v1·!S 1'•houl P. mP11l.R ri'std-
1.Hnl dt ~s puuss1~ l-!S <'~ nnrnll~ S 
c1ccaBionn(~l~S pnr 11 : n111s~if dr-­
s11hl.,. 
II y " Iii UIH·! l'nilil.,ss1>. qui 
nrnrqu" urne rupl.ur" p11r rnp­
p11rl. 11ux 11ir>11un11rnts qui nnl. 
1>t: P. ri',11lis1', s pr0c1'•dnmm011I.. 
c·11mm" Ta 1\1·.> o. ,.,f. plus l.11rdi­
ve m.,nl. c·omm P. Anglwr Va l.. 
L1~' s c1111tr11inl .•~ :; P. L I" "' dum­
nrng"s suhis par Ir. 111011u11wnt. 
,.;11111. t. c~ ls qtll'' 1, ,,, s t ructures 
11 r r: h it:1 ,<:t.u 1'11 l1., s m1-> llll \•11 iP. nt. 
cl1 · s· 1\crnul Pr i't jan1<1is. Ainsi 
fut. ,Ji'.,c id1', c.P prngrm111111• d' 
:mnsl.ylos1·• g1'!1ll'.!r; d1· d" r llll­

Vl'il~t· ~ : qui t~tail. 11 ~ sPtd n111y1-~ n 
di • pn'., s1-•rv"r 1., t.1• mpl" ,., n 
r•,11l'nr\:1111t. sa st.a hilit. i'! p11ur 
lui 11ss111·''' r un av.,hnir plus 
slir. 
II v11 dre soi qu" c" l:yp1., ,r in­
t.1erv1., 11t:ion In plus lnurde 1w 
Jll~lll . c~ l:rt~ n1isP Pll IPUVrr~ t(ll . 

1' 11 dPrni ie n• limil.•' . lnrsqu P 
t.uul.1~ s l"s :;olutin11 ::: m1l.nes 11111. 
1~ch11t1t; pour JJ1 '1\ sprvPr It·· 
llll111tllll P l1f.. 

ceint.ure s en beton ... 
En I !ltiO. I' u rgnnc1• c·n:.,;,., ·pnr: 
r inst.ahilit.i'., rlnns laqureli P. Sf·! 
lriit1v1• "" monunwnl. conduit. 
ii I' ,·,111l111r11t.iu11 ,r un pr11-
gr11mnw qui pn:11111e 1-.•11 
c11 mpt" le•:; p11t.hul11g iPs princ:i­
pnl Ps. afin d. 1·•nri1y1., r 1·ce pn>­
cessus d,., rui1w qui. s· 11 ggn1-
va it 0 1. n~st:nurr~ r :··a~ s t:~ n i:-:t~ n1-

hl f' s 11rchit.,c·t.urm1x df.jii ii 
t.errP. . 
L11 t"chniqu•• nel.1·•nu1e ti re nt 
compt1., des princip11I Ps c11nw­
l.1; ris1.iques P. v11qu P.Ps plus 

haul. . 11 s11v11ir '11 d,.1lis11t.inn •" I. 
r in s.,r1.i11n df• st.rU!'.f.Ul'P.S d1: 
nenfnrct~ lll Pllt !'I ,Ji. st11l1ilisa­
t.ion des r re mhl1lis plrn·1;PS P. 11 
ret:r11it. du pnrPnwnt di~ grP. s 
" "' ch11cu11 df!S degn''s de la 
pyrnmi1!f,. r.t la n '.,.1li>'<1t.i1111 ,r 
un r P. sl~Hu d' nssninis :·-a ~ n11•nl . 
qui . dP. s t.t~ JTHSSf-"! S ~UJH~~ri P. lll"t~S 
jusqu' au t. c> rn1i11 11 ;1t.urc•I i1 In 
li11su du nH>nunwnt. c1ilh·•..t.1' 
lie s 1-:11ux die ruis:;dl1-. 11wnl. "11 
,.;11iso11 r! Ps p lui c• s P. 11 limil.11111 
Ire s infiltrnti1111s drn1s Ir., rPm­
hl11i .. 
< '.N. l.1., t.•·,chniqu" passr-• l.l>ul. 1J 
<1hnrd par In d(,pL1s1-. pr11 vi:;11in' 
de· lllrl~'lllll1 P l'il~ S l~ J H ll' g11 1.'.~1·:-.: 
pur IPs •!ITondrP1111cnt.s. 1-' I. 11 • 
dc;, g11g1enwnl. d P>' f.1111ulis puur 
inve ntori r. r les llli1 \'11nm•ri1-' s 
11u sn l c-!I. r i> t.rnuvP r lnur nnln' 
•"-' l"'s" 11rigi1rnl. 
Suit. I' 11m P.nagr. mce111. ,r un 
1·hump die d?q.1i'1t. .J,.,,.. pi1~ rn·• s 
pour <·c1 11sQrvnlifln HUX ;ih11rds 
du t 1-> mpl••. puis la l'.1J llSIT1w­
t.11111 di-• v11ile s dP snu1.1:, 111 •11w111 
P. 11 hP. t.1111 nrm i'.,, fnr11111111 
nutnnt. rlP cP inturi !s cJU r·ur~1 ... t.s 
n-~pn •nnn t: le s ""nl.raint.e,.; 11i1-
pliq111·,..,s i1 chaqu1·• t;rndin. 
Ln c h~ rn i(~ rf! t~ l.ap1 ~ c'.11nsis1.t ! 1-!11 
In n 'sl.;1ur11tio11 die ,.; pi1·•rn's 
8lll' lm1rs niV f'< lllX '"· p11sil.iu11,.; 
d· 11rigi1w. V1' 1i<ml. " n di'd'ini­
t. ivn nmsqur•r I<-< >-< strul.'l.un's 
rli-· l'.1111s11lidat.i1111s i11s 1~ ri'."' ' s ,.,f 
n•d111111 r> r son v1ilunw in it i<1I 
11u 1111111unw nt.. 
< :Pt.1. e> t.1->c h11iq111., mif.:1, Pll 11-.u­
v rP jusqu· r• n I !l70 a c·11n;.;t:i t. lll·· 
IP fil cmirlu ct<e ur lurs d1· Inn·­
prist-• rlt~ s truvaux t:'l n I ~)~ );, _ 1-~ 11 

int.c'., gnmt qudqu p;; 11n11:di11n1-
l.inns 1-!Pst:i n1;es i1 f.v il.t>r un 
conl:nct dinecl. fl nt.re lf! S vo il1es 
de-' snut:e1w nw111. Pt 11-' s p11ne-
1111•11t.s dP grf! S. l In l·' Jlduit. rr 
i'•l.11nch1'.! il. (, douhl ? pw· un 11111r­
t:i1., r P. nl.r" Cl~S dPUX sl rudUl'l'•S 
p1e rnwl. Lr 1~ vil.1->r 11-> s mii.;r;i­
l.i1111 ;; dP. SP. is e11nl.P11us da ns 
les c inwnt.s vi->rs l;i ,;uri'<1r-P 
des pan:me nt.;; . rnl1-·11< is,.;an< 
ainsi Ir' ph1; n11111 1., n1-· d1·· 
d f. squnnwt.i1111 dP. s gri~ ,.. qui. 
gi•ni· ral c. ment.. pr, ut. nl111ut.ir a 
In difip11ritio11 dre s 1 l1;c:urs . 
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C·(lMl30'V6e tiOUVe-rm . ---ti.ii e~. --------· 
LA RESTA.URATION DU BA.PHUON ET DU "BOUD DHA. COUCHE" 

U1w certa ine la titude est . 
ainsi l11 issee aux muuve ments 
de I' ensembl P.. 

Le Bouddha 
parvenu 

au nirvana, 
dit 

"Bouddha couche" 

fa9u n ega le les interventions 
du Xleme :-;iecJe P.t du 
XVleme. 

L es inte r v ention s 
sur l e Boud dha : 

princip es et e t a p es 

L' in te rvtmt ion sur cP.tt e par­
t iP. du monument est dP.finie 
en fo nction des prio r ites sui-

- ------------- van teo< : 
L11 rf!lrnb ili tat ion de cc• Ht ou d­
dh a est ·' un proje t. dans le p rn­
jet". 
Lon g dee plus de GO nH~ l.res. ii 
II f'h; ren li Ri' nu X\ilenw s i t~c l e 
au det rinH,nt. des st ru ctures 
du Xl t~ nw Ri 0cl e, en "canni­
ba li sun t:" Ir-, B:qihuon . Au 
cnu rs de C•~t:l:C-' epnqlll•. 0 11 de­
)JllSll une part ic, de;; ::;uper ­
st ruct.urP.s ri tes prem ier et. 
t: rnisie nw . e t. age. pour n~­
t:upi:re1· 1,.,, supe rstructu res et 
1,,,, n~u t ili se r su r les gradins 
Uut?st du >'C!C'.n nd <~ t agf• et don­
ncr form<-' <1 cf•t tP representa­
t ion du HoudcUrn nu nwmen t 
de son ext inct ion fin nlce. 
l~P Hourlrlh a n surt.out un in­
ten'•t hi :; t. ori quP : c· est le de r­
ni e r grnnrl tP. moin d' t11 w peri­
nde dont !f!s w'st iges archi tP.c­
tura ux . surtout d' uiw te ll re 
ampleur. son t rnr tes . 
La co nstructi on du Boudclh n 
""' :; it:uP probahl e ment: d1111 R 
un co ntexte m1 sP. 111 rluquel de 
n o1 rn brP USPS · in tr~ rve n t i n n s 
fi.11·0111. rea li SPP.S. Ull paluis 
roy1 il ,r :\ngkor Thorn. su r le 
Ha ldrnn g. ;l Angkor Va t. et. en 
d' nutreR en dr~oit: s tout aussi 
import.ants. 
Ll' un point. de vu e a rchi tec­
tura l. .1[u const ructi on de CP. 

H11urldha a aggrnvP. !cs pro­
b l<'- nws dP st ru cture du monu ­
ment. ii 11 l'.rmtribue u a ffo ibli r 
I<> Baphu on. cet ii masque une 
ga lerie. 
Lf, projet de rest:aurn t iun in ­
t:f,g re um' dro nn P.te fnndnmen­
tu ie qui f'st: de conserver e./. 
me/.l.re e11 Pa leu.r lr•s chfferC'n ­
tes in/,t•nw11 I. ions n ;alisecs s1u· 
ce monu111 <'II /. depu.is sa. con­
s/.ru.ct.ion. qui so n t en quelque 
sortie autant ck' pngP.8 cl' un 
li vn' cl ' histnirP. qu~ pourrn il: 
et r e Un docum e nt a r ­
ch eo log iqu e qu ' es t. le 
Fla phuon. 
A Cf• t itn~. ii est important dP. 
l'.onst•rv1•r In statue du Roud­
rU1 11 dnns son contexte. en ces­
sayant de mett rP. en vn]P.u r " " 

Cambodg~ 
· N. o uv~au 

niz, ~opiiz, piz,rsonniz, 
n iz, liz, eopiiz,z pa1;1; ! 

C it !ZZ - l !Z ! 
- -

La stabili sation de:; soub1rnse ­
men ts du Xlf> nw siecle impost~ 
le demun tage de leurs n11won-
1w r ies. 11 fi11 de• cunslruine dc~s 
voil<>s dP :-;o utf> ne ment re ten­
nn t k, rn mbl ni sur le mode le 
en CO Uro< de re11 1is11tion HUI" les 
tro is m1t n•s fa ces dit temple. 
(~., de montnge pe rmettra 
egu lement I' in sta ll ntinn de 
drai ns dnns le> nemhlni. 11 111 
buse tet m1 sn rn met de ces 
murs. a fin cl' assa ini r cette 
imp11rt1111te nrn ssP de snhle e t 
rk~ prevenir h•s deso rdnes lies 
h la pre:-;enrio d' enu 1'1 111 lms<·• 
dns ::;t ructurPs cnnst ruil:<!s. 
Afin d' 11ll egtc•r la cha rgt~ 
t ransmise par 111 sculptur" h 
ce s s o uh a ss c~ m e nt s muii; 
ega lement n mdre accessibl es 
les st ructu nes e levees sur lu 
plate fo rme du second et uge 
(pavilion. gulcries et tour d ' 
a nglce) tout ce n p resP. rv1111 t I' 
i nwg<' du BoudrUia . deo< urne­
n agP.nw nts doivent i\t re rP.al ­
isP.R sur In focP. ar rie n · dee la 
sculp tune : 

1. Smd IP. pnre ment de la 
scu pture se ra mstm1re et r<e­
mis ,., place, cn rrespundant 1) I' 
P. pi derme du Bollllirn. !;ett<-' 
prntique 11utori sP. r11 In rP. ­
cupP.rnt ion dP. I' appnre ill ngP.s 
in t:P. rieur dP. ce t:te sculpturP. 
su ivan t un double object if : 
nous obt iendrons a insi un 111-
legP. men t non negli gP.able de 
In su rch 11 rge pondern! P. c ret~e 
SUr les etagemt•nts du SPC'.Ond 
gradin pa r cette st ructurP. 
tn rdive . Dans un second 
t<> mps le t ri <fos pi P. r res dP. ­
pnsees P.t non re montP.es nous 
pe rnJP.tt rn cl' env isage r de rP. ­

dnnn P. r co rps aux structures 
du prP. lll ier Pl:agP pill <;eS !ors 
de In const ruction du Howl­
<LI1 a. Nous savons f'll reffot: qu P. 
CP.tte ren lisntion s' es( fa il.re 
1m detri ment des e ffets nrchi­
tP.cturuux du Xie me s iecle, 
dont. Jes mm;onneries ont P.tP. 
demante lees e t e mpilees sur 
:le p remie r gradin du second 
,;tage sans la moindre t a ill P. d' 
ajustage ou de ra~ a lemenL 
De ce fa it les pierrP.s uins i 
prP. levees ont garde leur mod­
s<;natu re et leur <l~co ration 

nri gi'.w les. "~ pnurront 1 ~11r 
crmsP.que nt etre rPmpl11cP.1es 
dans leurs cnntr> xtes iRsus des 

travnux du Xle rn ie siecle . 

2. L<~ blocage origina l en gres 
du co rps dP. In . sta tu e sern 
rempl ace par un appareill uge 
c li~ la teritce qui cumblera le 
vulunw <·mtrP. In fo9adP. de la 
sculp ture et IP gradin du 
Xif' nH-' · siecle actuelle ment 
rn w,;qu P.. Les blocs necessa ires 
sP. ront entre autres prP. leves 
au fur P.t il mesure du de mon­
t. age des protections rlu rP. m­
b la i mises Pn ca1vre pa r la 
t :onservntion d' An gko r avan t 
I' in t.e rupt ion du ch an t i ~• r en 
Hl 7 1. 

3. Sur In pa rti e supe ri eu re de 
In· sculptu n~ (nota mm ent sur 
In moitie non! clP. la f119ade). 
nn ve ill e ra u donn P. r .h ce re m­
p li RRflg<·' de late ri tP. un pro fil 
obliqm• dee fu9on 11 degnge r les 
gn leries dee I' P.tat origina l et 
]P.R In circul ut ion pour [P.s fu­
t. irs visitP.urs du monument. 
Ains i les grnndPs pe ri odP.s de 
conRt:ruction qui , histor ique -

OLIVIER de BERNON, EFEO 

le Bouddha couche 
du Baphuon 

0 vec plus de 60 metres de 
:.a. longueur, c ' est sans doute 

le plus grand Bouddha couche 
du monde. II est aujourd' hui 
assez peu visible, mais ii etait 
sans doute autrefois recouvert 
d' un enduit sommaire, et vetu 
d' une robe orange, 
Son interet est qu ' ii constitue le 
plus vaste et I' un des premiers 
temoignages du bouddhisme du 
Petit Vehicule au Cambodge , 
apporte au Xllleme siecle dans 
la Peninsule par les "moines for­
estiers". 

venu de Tha"1lande, 
un Bouddhisme particulier 

C' est le moine Su­
mana thera , parti de la 
ThaTlande du nord , qui 
avait ete etudier le 
bouddhisme a 
Martaban en Birmanie, 
qui a largement intro­
duit dans la Peninsule . 
le bouddhisme des 
Mon , caracterise, dans 
le cadre du Petit Vehicule, par 
des rituels , une prononciation, 
des regles monastiques, 
particuliers. 
II · existe dans ce bouddhisme 
deux "approches", I' une fa­
vorise I' etude, I' autre la medita­
tion . Ce ne sont pas deux me­
thodes exclusives, plut6t une 
preference, un penchant. 
C' est la seconde approche, 
celle de la meditation, qui sem­
ble avoir prevalu progressive-

ment ont marque ce temple. 
se ront non seulemP.nt ident ifi ­
nhleR mais. grace il ii ces ame­
nage ments, ~ccP.ssibl es_ 

4. Sur la purtie nrrierP. de la 
sculpture. ]P. blocnge ainsi rP. -

. a lise sern recouvert pa r till 

parP.ment de gres traite en 
fuu sse ruine. qui · donnera uu 
corps du Bouddhu un aspect 
tres proche de son et nt actue l. 
Lie rP.Hulta t pP.rmet ra cl ' offr ir 
cette im ugP. rest aurP.e aux vis­
iteurs circulant sur la te r­
rasse Ju premier P.tage. re­
nouan t avec le projet de fa -
9ude souhaite par les com­
munditnires de cette scul]J­
turP. sans doute ii la fin du 
XVeme siecl e_ 
Par ailleurs le ma int ien de 
cette ren lis11 t ion t ardive per­
mettrn egu]ement rl' offri r Lill 

acces llU X gn]P. ries antP. rieures 
du second etuge, uctucellemen t 
enseveliP.s sous I' enorm c> . 
masse de pierres supposee 
fo rme r le dos du EloULidh a. 

ment au Cambodge jusqu' au 
XIXeme siecle. 
Ce Bouddtia theravadin ·est 
done emblematique du Petit 
Vehicule, branche Arannavassi, 
c' est a dire des "moines fores­
tiers" par opposition aux Gama­
vassi. les "moines des villes". 
Auparavent, dans I' empire ang­
korien, plusieurs grandes reli­
gions cohabitaient : le brahman­
isme, le bouddhisme mahayana 
(du Grand Vehicule) avec des 
formes tantriques tres affir­
mees. 

des "pierres de fondation" ? 
On en saura sans doute davan­
tage sur le Bouddha couche du 
Baphuon si I' on y decouvre des 
"pierres de fondation" consti­
tuees d' habitude de statuettes, 
des feuilles de plomb ou parfois 

de minuscules feuil ­
les d' or, des objets 
de terre cuite, portant 
des inscriptions , 
eventuellement des 
formules. 

un pelerinage 
d' importance 

regionale? 
II n' est pas du tout impossible, 
estime 0 . de Bernon, qu ' une 
fois restaure, mieux visible, et 
rendu accessible, ce Bouddha 
couche du Baphuon fasse I' ob­
jet d' un pelerinage enorme, qu' 
on vienne le visiter non seule­
ment des provinces du Cam­
bodge, mais de la region toute 
entiere ... 
La question se posera alors de 
la double gestion d' un site ar­
cheologique qui sera un lieu de 
pelE;rinage vivant. 

ro~!l 5 
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® n -~stime · ~ue dans un -
environnement normal, 

dans un pays sans risque, la 
refltabilite doit avoisiner 15-. % 
par .an sur Jes fonds ·investis. 
Lorsqu' ii s' agit d1

' un pays ou· 
d' un .environnement a 
risques, ii faudrait 30 %. Mais 
ici, on n' a meme pas 5 %, et 
ii n' est pas sur ~u· une seule 
des compagnies petrolieres 
de distribution qui opere au 
Cambodge ait meme un cash 
flow positif -sans tenir compte 
de la depreciation du capital 
investi. 

On perd de I' argent ... 
Total, qui -alnveslt environ 20 
millions de dollars au Cam­
bodge, perd de I' argent Cal­
tex en perdrait 3 fois plus, la 
situation de Shell serait tres 
mauvaise. 
Cependant, Total reste au 
Cambodge. Nous sommes la 
pour rester longtemps. II ex­
iste une strategie d' ensemble 
et une strategie regionale de 
Total-Fina : le groupe est 
present en Tha"ilande, au Viet­
nam, au Cambodge, en Mal­
aisie ... ii y a dans I' ensemble 
un "effet de portefeuille", les 
pertes subies ici sont com­
pensees par des gains ail­
leurs. 
D' autre part, nous avons I' 
esperance que notre presen­
ce finira par payer. Nous sotn­
mE;is · relativement nouveaux 

· ~u Cambodge. L' argent et le 
temps investis au commence­
ment representent le ticket d' 
entree, sont le prix a payer 
pour connai~re le marche, les 
competiteurs, pour atteindre 
la taille critique. 
Je trouve te· marche ici tres 
reactif, tres intelligent, nous 
devons mieux le connaitre et 
le moment venu augmenter la 
mise. 
Notre visibn du pays est plutot 
positive. Nous percevons une 
plus grande stabilite. La confi­
ance, facteur-cle, revient. D' 
autre part la crise asiatique 
est en train de prendre fin . 
Camme un TGV qui passe, le 

INl)EX 2000 
Cambodge Nouveau entre 
debut mars dans sa 7eme 
annee et publiera a cette 
occasion comme chaque 
annee I' INDEX mis a jour 
de tous les articles publies 
depuis sa -creation, 
class.es par rubriques, par 
personnes interviewees 
etc .... 
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PETRO LE ·pays poi.Jrrait etre approvi­
si o n1n e . a partir de la 
Tha"ilande . . No:tre q~p6t sur .le 
Mekon-g pour cette region n' 
aura plus de sens. Mais ii est 
tr"es blen situe pour .Phnom 
PeAh: et on , peut d' ' ailleurs 

Un entretien avec · !IJI. Alexandre Kislanski 
~irect~ur de TOTAL- ~ambodge 

developpement de~ la region 
va aspirer le Camt>odge. 

... mais je suis 
tres octimiste 

II est vral qu' on voit des re­
sponsables etrangers depites, 
parfois aigris. Mais ii faut voir I' 
evolution generate. Beaucoup 
de bonnes mesures sont 
prises. Par exemple la deci­
sion de supprimer les droits 
sur les importations de gaz 
liquefie : c' est une mesure qui 
va inciter les gens a consom­
mer moins de bois pour les 
usages domestiques. 

· En ce qui me concerne, je 
suis ici depuis deux mois et je 
suis tres optimiste. Je vois ar­
river sur le marche du travail 
·des jeunes qui sont la pre­
miere generation formee nor­
malement, par exemple a I' 
ITC. Je vois que la situation 
est nouvelle par rapport a if y 
a 5 ans : ii y a de nouveaux 
jeunes, qui sont bons, qui ont 
de la bonne volonte. Nous in­
vestissons sur ces gens-la, 
leur donnons une formation 
pratique, et ·on espere pro­
mouvoir ainsi des patrons et 
des managers khmers . On 
comprend bien les anciens, 
mais ii faut du sang neuf ... 

TOT AL, et les autres 
Total a mamtenanfZ3 stations 
services en activite. Le dispo­
sitif a du etre un peu modifte : 
nous avions trop de stations 
"de jalonnement", c' est a dire 
le long des routes. Nous gar­
dons les terrains, mais nous 
avons en 1999 cree 4 nou­
velles stations a Phnom Penti 
meme, en centre ville, oti-se . 
trouve I' essentiel du marche. 
II faut un reseau coherent, 
seduisant, competent : c' est 
ce que nous nous efforc;:ons 
de realiser. 
Total, en un an, a vendu par 
le reseau de-ses stations serv­
ice 20 000 m3, ce qui 
represente environ 9 % du to­
tal des ventes par reseau. 
Caltex a vendu par son 
reseau environ 16 % du total. 
Sokimex.- qui vient loin en 
.tete, environ 36 % ( 1 ). Shell 
environ 10 % . et nous 
esperons la depasser ·cette 
an nee. 
Une: des difficultes de Shell 
est le prix de location du ter­
rain pour son depot de Siha­
noukville. Le depot de _Total, 
sur le Mekong, est sa pro­
priete, c' est une meilleure op-
tion. · 
1) voir interview de M. Sorn Sok 
-Na, ·president du Groupe So­
kimex dans en 124 

'Environnement 
Ce .q\Je .. nc>us souhaitons', c' 
ei;! ~qu13 les regles soient 'l~s 
memes pour to us. Je ne c9n­
sidere' 

0

1pas I' environ'nem~nt 
de la profession comme 
"truque". Plut6t comme 
"exotique", c' est a dire com­
portant des habitudes locales 
auxquelles nous devons nous 
adapter. Par exemple la 
pratique des petites commis­
sions, qui ne sont pas des 
salaires. 
II y a la pour le patron I' occa­
sion d' exercer son jugement, 
de voir ce qui est jeu, "sport", 
ce qui est acceptable, mais de 
veiller aux limites, aux propor­
tions, a I' equilibre . II faut s' 
adapter, faire de Total une so­
ciete integree dans son envi­
ronnement. 

Qua lite 
Reste que sur certains points 
on ne peut pas deroger aux 
regles. En matiere de securite 
par exemple, ii existe des nor­
mes qui sont partout les 
memes. D' autre part le con­
cept de qualite est partout un 
concept precis. 
La qualite des produits ven­
dus au Cambodge ? Nos pro­
duits viennent de Thailande 
ou de Singapour. Le raffinage 
y est fait selon les regles inter- . 
nationales. Nous sommes en 
ce qui nous concerne stricts 
sur tous les points du par­
cours : nous avons la maitrise 
du transport, du depot, de la 
distribution, des ventes. II ne 
nous pose pas de probleme. 
Cette exigence de qualite et 
de securite a un prix. Au con­
sommateur d' en tirer les con~ 
sequences : acheter moins 
cher c' est parfois aussi peut­
etre prendre des risques ... 

Rester sou pies 
Quant aTa localisation ae no­
tre depot, elle nous permet de 
garder plusieurs options. Si le 
reseau routier devient de 
bonne qualite, avec de bon-

. nes frontieres, tout le nord du 

·envisager des. echanges avec 
d' al'.ltres distributeurs, par ex-
1emple a Sihanoukville, si la 
q'ualite est equivalente. Ainsi, 
en cas d' echanges, nous 
av,ons la souplesse, parce 
que nous avons qu~que 

. chose a offrir. 

Grande fraude ? 
Je ne _c ro is pas 

Que penser de la grande 
fraude en matiere de petrole ? 
On n' en sait rien , on n' a au­
cune preuve. Selon certains 
officiels ce serait un probleme 
tres grave. Personnellement 
je pense qu ' ii peut y avoir des 
"trues", des trafics comme 
pour tout le reste. peut etre 
des compagnies qui ont des 
regles de securite moins 
onereuses. Mais des fraudes 
a tres grande echelle, des 
coups enormes, je ne crois 
pas. 

Une hausse des prix 
mais pas une flam bee 

Au Cambodge, le systeme de 
taxation est intelligent : c' est 
un pourcentage d' une as­
siette douaniere, alors qu' ii 
est plus generalement un dmit 
ad valorem a quoi s' ajoute la 
TVA, ce qui a un effet multipli­
cateur : une hausse du prix 
international du baril se reper-

. cute par une hausse bien plus 
forte sur le prix du litre a la 
pompe. 
Au Cambodge, le seuil a ete 
fixe a un prix equivalent a 30 $ 
le baril. On est encore, le 21 
tevrier, a 2 dollars au-dessous 
de ce seuil. De toutes fac;:ons, 
avec une TVA a 10 %, I' effet 
multiplicateur sera faible au 
Cambodge. 
Je ne crois pas personnelle­
ment que le prix du baril at­
teigne ou depasse longtemps 
le niveau de 30 $. 

De sorte qu' on peut s' at­
tendre a une hausse des 
prix du petrole, mais pas a 
une ffambee . 

C'(iM;B0£>6e 
tWU\1e:'(iU 

l!l journal 
d{l~ 

d{l~id{lurs 
volr{l 

dt• l't. directeur de la publication Chea Savuth 

f 
01t. R~dacteur-en-chef Alain Gascucl 

mizillizur 
i nvizstis­
sizmiznt 

1 
· ) M1se!en pages Pen Mary 

~ ._en1We} Cartographie Sambath Houth 'ii' t' Impression CIC Centre lnformatiquc 
...,_,.,.. du Cambodge 

58 rue 302 BP 836 Phnom Penh 

; CAMBODGE NOUVEAU 
' est 1•e11d11 s11r alio1111eme11t seuleme111 

exemplaire grat)lil sur J emande 

tel 023 21 4 610 mob 012 803 410 
E-mail cn@forum.org.kh 



FMI 
(mite de la page 3) 

ment la ~a par!· des depen­
ses de secunte et realiser 
arnsi des reo rientations 
budgetaires importantes. 
Les soldats demobilises re­
cevront l' equivalent cl' en­
viron un a n de salai re et 
des "avantages en nature" : 
riz, instruments agricoles , 
semences , aide <l la con­
struction , so ins et s uivi de 
sante , fo rm ation .. . S ' i] y a 
clces paiements "cash", il vi­
enclront du gouve rnement.. 

/uoir en.cadre - ndlr/ 
Le projet-pilote se rf. a s' as­
s ure r que tou t ce la parvien t 
ree ll eme nt a ux so ldats 
demobilises. 
Le projet prevoit aus~i q t~e 
Jes a rmes seront rec upe­
rees . 
Tout cce projcet de clemobili-

~ e CORI, Cambodia De­
~ ve/opment Resource 
Institute, a recemment or­
ganise un seminaire slir I' 

·evolution economique du 
Cambodge, et etabli en par­
ticulier des previsions pour 
2000. 

Les auteurs du rapport, parmi 
lesquels Sok Hach, estiment 
que la croissance pourrait at­
teindre 5 % en 2000 -apres 4 
% en 1999) chiffre legerement 
interieur aux previsions offi­
cielles : 5,5 % (inconnue : la 
meteo) . 

hypotheses de base 

Les hypotheses qui ant ser\ii 
de base a cette prevision sont 
les suivantes : 

la stabilite politique sera 
maintenue, des evenements 
tels que le proces des khmers 
rouges et les elections locales 
ne la pertuberont pas; 

- les pays touches par la crise 
asiatique poursuivront leur re­
prise. Les prix de matieres 
premieres telles que le bois et 
le caoutchouc continueront a 
augmenter . 
[mais le petro/e ? Vair A Pro­
pos dans ce numero -ndlr] 

- le gouvernement VC} pour­
su1vre ses efforts pour faire 
progresser le Cambodge vers 
Ufl etat de Droit -systeme ju­
ridique, police, armee-; et 
suivre une politique de deve­
lo ppem ent coherente : 
reforme fiscale, revision de la 
loi d' investissement reforme 
administrative, de~entralisa- · 
t1on ; 

. C'(1Ml?O'El6e /':\OUVe~c . ........... 
sation a ete con9u pa r' le 
gouve rnement , qui en est le 
m aitre cl' oeuvre. Il a ete 
approuve en Conseil des 
ministres. 

La reforme 
administrative 

C' est le troisieme grand 
ch apit re de la refornw 
structurell e. 
Comme pour la demobilisa­
tio n , il s ' a gi t cl' abord de 
recenser Jes effectifs . La 
methoclologie est la meme, 

. la creation cl ' une base de 
clonnees informa tisee est 
en cours . 
Ens uite se pose la question 
de la reform e elle-mem8. 
Le~ PNUD et la Banque 
moncliale aicleron t le gou­
vcerneme nt a formuler une 
strategice generale pour la 

· fo nction p ublique. 

C<('!Ml30 <V6e NOUVe <('IU 
t:l iz l iz eopi izz paz ei t izz· - l iz ! 

La reforme du 
systeme bancaire 

r 

Elle conce rne la Banque 
cent rale et !es banques 
comme rciales . Il a ete de­
cide que la Banque du 
Commerce exterieur , qui· 
f'ait actuellement pa rtie de 
la Banque centrale, se ra 
privatisee a u cours des 
deux proch aines annees . Il 
ne fa ut pas melanger !es 
de ux activi tes, publique et 
pri v.ee. 
La reforme du systeme 
bancaire conce rne a ussi le 
cadre legislatif. II existe 
une loi sur le ch ange. su r Ja· 
banque centrale , et s ur !es 
institutions bancaires et fi­
nancieres, p romulguee en 
novembre l 9D9 . Environ 
une douzaine de dec rets cl' 
ap plication son t e n cours cl' 
elaboration . 
Dans ce cadre figu re le pro­
cessus de re -agrement des 
banques. Elles ont ete 

CAMBODGE : PREVISIONS 2000 
- amelioration de la securite, 280 millions en 2000 -chiffre 
celle des Cambodgiens qui restera bien inferieur aux 
comme celle des etrangers. 370 millions atteints en 
L' investissement 1995. 

:~ran9:r 1 ~~ p~~= ffiJ.:I f~ ~U gQpQ · - en supposant 

~i~~f ~~ .. ;~;r~~ 11!11 filr;f f ::~~~~ 
8~~~:f ~~::e~~:~ · : ~H,j!l]~li§m~::. :: ~~n1 .a d~~obi~~~t . 
che du travail. prevoir que le 
Le nombre des touristes va budget sera pleinement real­
augmenter de 30 %, et la ise, bien que les previsions 
longueur des sejours aug- concernant les recettes non­
menter de 10 % (de 5,5 jours fiscales semblent optimistes. 
a 6 en moyenne). Ces 
dernieres hypotheses suppo­
sent le succes de la politique 
des "vols directs" . 

- I' aide etrangere va s' ac­
croitre fortement : le total 
des decaissements , prets ·et 
dons, sans compter I' assis­
tance technique, augmentera 
de 37 %, passant de 205 
millions de dollars en 1999 a 

Previsions 

Avec ces hypotheses, la 
croissance de I' act ivite au 
Cambodge atteindrait 5 % 
en 2000, les principaux 
moteurs etant la Construc­
tion, le Transport et le 
Tourisme. L' Agriculture de­
meurera stagnante, le sec­
teur manufacturier restera 
relativement dynamique bien 
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reunies debu t Janvier , elles 
on t le texte de la Joi . elles 
ont m aintenant six mois 
·pou r presenter leur de­
m ande de re-agrement . 
On a ura ain si des banques 
plus saines , qui respec­
te ront mieux les regles pru­
clent ielles, e t qui se ront 
mie ux s urveillees la 
Banque cen t rale . 

. Debut ma rs , nos experts du 
FMl , avec ceux de la BAsD 
et de la Banque mondiale 
eval ueront Jes besoins , 
feront des recomm anda­
tions, apporteront I' assis­
tance technique necessaire. 
On souhaite une assistance 
coorclonn ece; un plan co­
herent pour la ref9rme du 
systeme bancaire. 
"Mais encore une foi s, nous 
<li t M. de Zamarockzy, je 
ueux souligner le· bon es­
prit de coordination qui 
ex iste en.tre donateurs et 
entre eux et les autorites 
d u Cambodge". 

que ses progres ralentissent 
a cause des quota..s imposes 
a la Confection. 

- la Construction devrait 
connaitre une progression 
de 18 % grace a I' augmen­
tation de I' aide etrangere et 
de I' investissement prive. · 

- avec la securite retrouvee, 
le Tourisrne et le Transport 
interieurs augmenteront de 
10 %; 

- la croissance agricole de­
meurera faible, malgre une 
reprise pour I' elevage et .les 
legumes due au tourisme. 
Mais la production .de riz n' 
augmentera que faiblement 
par manque d' investisse­
ments, celle de poisson et de 
bois baisseront a cause de 
precedentes sur-exploita­
tions; 

- les reserves continueront a 
augmenter, le riel restera 
stable, I' inflation avoisi­
nera 4 %; 

- environ 30 000 emplois 
seulement seront crees 
dans les secteurs moder­
nes -manufactures, tele­
com., tourisme) tandis que 

t? Q#~!§:9.~i~#:4~Ji#!~~~~#9#9ij;µij#:~# ): = 110 000 nouveaux arrivants 
sur le marche du travail 1993 1998 

Croiss. PNB (prix reels b . 1993) 6,1 % 1,0% 
dont A griculture 4, 5 % - 0,7% 

lndus trie 13,6 % 7,7 % 
Services 5,5 % 0,3 % 

PNB par tete ($) 200 252 
lnflatiOI) (% .·en riels. dern . trim) 41 % 12,6% 
Riel/$ (moyenne annue//e) 2 814 3 800 
Recettes budgetaires (% PNB) 5,4 % 8,6% 
Deficit global (% PNBJ - 5,9 -5,6% 
Balance commerc. ( % PNBJ -10,7 % -11,9% 
Reserves en mois d ' import. 1,5 4 
Popu.lation (mio) 9,6 11,4 

1999 e 

4% 
~ 0,7 % 

6,2 % 
8,5 % 
264 
0,0% 
3 820 

11 ,2 % 
-3,9 % 
-13,0% 

4 
11,7 . 

2000 p 

5,0% 
0,5 % 

10,5 % 
7,3 % 
278 

4,0 % 
3 800 
11,9% 
-6,5% 
-15,4% 

4,1 
12,0 

resteront dans le travail de la 
terre ou accepteront , des 
emplois dans le secteur in­
formel des villes ; 

- les revenus augmenteront 
quelque peu dans le secteur 
des services, mais guere 
dans les' secteurs primaires, 
de sorte que la pauvrete 
dans I' ensemble du pays 
ne va pas changer de fa­
~on significative. 
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APROPOS .. . 
(suite de la page 3) 

Heveaculture : rectification 
Le projet-pilote de plantations fa­
miliales finance par I' Agence 
Frani;:aise de Developpement cor­
respond a un investissemer\t de 
17,4 millions de FF (et non de 
17,9 mio de dollars comme in­
dique par erreur). La repartition du 

· financement avait ete donnee 
dans en 107. 

Theatre d ' ombres 
En presence de la princesse So­
pha Devi , ministre de la Culture et 
des Beaux-arts, du Secretaire d' 
Etat a I' Information Khieu Kan­
harith, de I' Ambassadeur de 
France J . .A. Libourel, ... a ete in­
augure le 15 tevrier dans le jardin 
de la Bibliotheque nationale un 
spectacle de grands cuirs au 
theatre d' ombres qui marque une 
nouvelle etape de la renaissance 
culturelle de Phnom Penh. 
Des sous-titres en frani;:ais en 
anglais et en japonais rendent le 
spedacle tres comprehensible par 
les strangers. 
L' excellente troupe du Sbaek 
Thom du Theatre national a·don­
ne le 18 fevrier la premiere 
representation publique d' un ex­
trait du Ramayana, "Komba Tob­
tek", qu' elle donnera ensuite 
regulierement une fois par mois. 
Soixante representations sont 
prevues pour le public cam­
bodgien de la capitale et des cam­
pagnes. 

ME I>IAS 
Manoeuvres 
Les personnalites comme Nady 
Tan, Pou Sothirak qui 
avaient quitte le Funcinpec 
apres juillet 1997 et avec I' an­
cien co-Premier ministre Ung 
Huot cree le parti Reastr Ni­
yum -qui n' a pas obtenu de 
sieges a I' Assemblee nation­
ale- voudraient aujourd' hui re­
integrer le Funcinpec, et retrou­
ver des pastes importants. 
Le prince Ranariddh y est favo­
rable, et voudrait donner le mi­
nistere de I' EducatiEin nationale 
a Ung Huot, qui a deja occupe 
ce paste dans le passe avant d' 
etre ministre des Affaires 
etrangeres et premier-Premier 
ministre. 
II faudrait alors donner au min­
istre actuel de I' Education na­
tionale Toi Lah qui est, comme 
Sar Kheng, vice-Premier minis­
tre, un role plus important. Le 
president du Funcinpec vou­
drait que Toi Lah prenne le con­
tr61e de six ministeres : Educa­
tion , Developpement rural, 
Sante, Affaires sociales. Af­
faires religieuses et Justice. 

[d' apres Moneaksekar 
Khmer 11. 2 .. trad. The Mirror}. 

"FreeVietnamese Movement" 
Pour marquer le 25eme anni­
versaire de la victoire commu­
niste sur le sud-Vietnam, le 
Free Vietnamese Movement 
projette des explosions au Sud-

Vietnam le 30 avril prochain. II 
ne compterait au total que 
mains de 100 personnes. II 
aurait une presence au Cam­
bodge. 

[d 'apres Moneaksekar 
Khmer 10.2, trad The Miror}. 

"Free Khmer Movement" ... 
Ce mouvement d' opposition au 
gouvernement de coalition, et 
particulierernent a Hun Sen, a 
son siege aux Etats-Unis dans 
le New Jersey. II aurait "des 
forces importantes" dans le 
nord-est du Cambodge. Son 
chef Ith Suong -qui aurait ete 
. general dans I' arme.e de la re­
publique et se reclamerait du 
mouvement d_es Khmers Libres 
cree dans les annees 60 (les 
Khmers Serei)- adresse 18 cri­
tiques au gouvernement cam­
bodgien, notamment corruption , 
deforestation, presence de 
Vietnamiens illegaux, grigno­
tage des frontieres par les Viet­
namiens, Ce Mouvement 
des Khmers Libres serait en 
relations avec le Mouvement 
des Vietnamiens libres. 

[d' apres Rasmei Kampu­
chea 30.11.99 et 4.2., trad. 
The Mirror}. 

. . . au Combattants pour la 
Liberte? 
Ce Mouvement des Khmers 
Libres serait distinct de celui dfi 
Chhun Yasith, les Combattants 
pour la Liberte du Cambodge. 

[d' apres Udom Katte 
Khmer 3. 12 .. trad The Mirror}. 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 

• Ligne telephonique dediee. 

• Service de nuit e_n coordination avec la police. 

• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 

• Assistance a la redaction du constat. 

Le chinois au Cambodge 
Toutes les ecoles chinoises du 
Cambodge ant ete fermees en 
1970 a I' arrivee de Lon Nol, et 
la premiere n' a ~te reouverte 
qu' en novembre 1991 , dans le 
district de Memot. Depuis lors, 
I' evolution a ete rapide, 69 SCO­

ies chinoises sont ouvertes e~ 
comptent aujourd' hui 50 000 
etudiants. Avec les etablisse­
ments de Duanhua et de Min­
sheng, les 5 "public schools" d' 
autrefois sont maintenant reou­
vertes. Le "sub-campus" de 
Duanhua avec 10 000 etudiants 
est la plus grande ecole chi~ 
noise d' outre-mer. 
Selan M. Yang Hua, auteur d' 
un rapport sur I' enseignement 
du chinois au Cambodge, ce 
succes est du a 5 facteurs - la 
popularite du chinois a I' 
stranger; - la politique liberale 
du gouvernement cambod­
gien; - I' encouragement des 
autorites cambodgiennes; - I' 
aide des associations chinoises 
et de certaines elites sino-cam­
bodgiennes; - I' aide de la com­
munaute chinoise, de Chine et 
d' ailleurs. 
La langue chinoise va continuer 
a progresser dans la region. Au 
Cambodge, de plus en plus de 
Cambodgiens et de Viet­
namiens s' 1nscrivent dans les 
ecoles chinoises. L' enseigne­
ment comporte aussi le khmer 
et la cultur.e khmere. 

[d' apres The Commercial 
News (en chinois) . 7.1 .. trad. 
The Mirror}. 

ind chine 
Assistance 
Se ice 
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• Service Gratuit, dans la lignee des garanties offertes par lndochine Insurance. 
".fa,~ du~ lf>'1i ed ~la medlewze. ff ! 
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